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Introduction
Vous entendez sans cesse parler du Building Information Modeling (BIM) vous
aimeriez comprendre pourquoi on en fait tout un plat. Peut-être êtes-vous
un parfait débutant dans la conception numérique, et peut-être recherchez-vous des informations de base. Ou bien, peut-être maîtrisez-vous très bien
la CAO et êtes désireux de comprendre ce que le BIM apporte de plus. Ou encore,
peut-être avez-vous déjà une grande expérience de la mise en œuvre des processus de BIM et êtes-vous simplement curieux de savoir ce que nous avons à dire
dans Le BIM pour les Nuls. Nous concevons bien que nos lecteurs puissent avoir des
niveaux de connaissance et d’expérience différents. Le BIM est un processus, il ne
peut fonctionner que s’il est alimenté par des personnes comme vous.
BIM n’est pas un simple vocable à la mode. En fait, le BIM existe depuis longtemps,
mais les bases permettant de le faire fonctionner réellement n’ont été mises en
place que très récemment. Nous avons vu comment le BIM générait des gains d’efficience, mais aussi de nouveaux problèmes, et nous avons vu aussi que le secteur
de la construction était durement frappé par la récession économique mondiale.
Notre objectif est de vous donner l’élan dont vous avez besoin pour démarrer,
accélérer ou optimiser l’implémentation du BIM. Nous aurons le plaisir de vous
guider tout au long de ce processus.
À propos de ce livre
Dans vos recherches sur le BIM, aussi bien en ligne que dans des ouvrages ou des
revues, vous vous êtes sûrement retrouvé confronté à des contenus contradictoires, excessivement compliqués et inutiles. Notre but, avec Le BIM pour les Nuls,
est de vous offrir quelque chose de différent, de faire le tri dans cette cacophonie et
de vous fournir les conseils clairs et l’aide pratique qu’il vous faut pour que le BIM
vous soit profitable dans votre activité professionnelle, quel que soit votre niveau
d’intervention. Ce livre se veut un guide de référence traitant précisément de ce
que vous devez savoir concernant le BIM.
Dans le cadre de ce livre, nous tenons à préciser que les termes modèle et BIM
désigneront deux choses très différentes. Tout au long de ce livre, le BIM ne fera
référence qu’au concept de modélisation de l’information dans le domaine du bâtiment. Les termes CAO 3D, modèle 3D, modèle géométrique et modèle de géométrie
seront utilisés indifféremment.
Ce livre est conçu de manière à commencer par les idées et les concepts de base.
Ensuite, le contenu devient progressivement plus compliqué, plus détaillé et plus
complet. Vous y trouverez des adresses Internet parfois trop longues pour tenir
sur une seule ligne. Si vous avez en main un exemplaire imprimé de ce livre et si
vous voulez visiter un de ces sites Internet, saisissez l’adresse Web telle qu’elle est
écrite, en faisant abstraction du saut de ligne. Si vous lisez la version électronique
de ce livre, il vous suffit de cliquer sur l’adresse pour que la page correspondante
s’ouvre dans votre navigateur Internet.
Il convient de noter que si nous sommes basés au Royaume-Uni où nous avons
acquis notre savoir-faire, nous nous sommes toujours efforcés d’adapter notre
propos à un lectorat international.
Le BIM étant en constante évolution, il se peut qu’au cours de la rédaction de ce
livre des changements se soient produits et que de nouveaux ouvrages ou articles
aient été publiés. Nous avons veillé à utiliser les versions les plus récentes des
lignes directrices et des protocoles auxquels nous faisons référence.
Idées reçues
Dans le souci de vous présenter un guide pratique du BIM plutôt qu’un manuel
rébarbatif parmi d’autres, nous avons formulé quelques suppositions concernant
nos chers lecteurs :
» Vous avez acquis certaines connaissances relatives au secteur de la construction, sans doute en termes de capacités professionnelles, de conception, de
passation de contrats ou d’arpentage.

» Vous êtes impliqué en tant qu’étudiant, chercheur, client, propriétaire ou
gestionnaire dans une construction qui relève d’un secteur tout à fait différent, mais vous souhaitez acquérir une meilleure compréhension d’un projet
de construction type ainsi que des relations contractuelles et des échanges
d’informations qui le sous-tendent.

» Vous travaillez pour une entreprise qui est intéressée par l’intégration du BIM
dans ses processus et dans le déroulement de ses opérations.


Pour tirer profit de ce livre, il n’est pas nécessaire de savoir se servir d’un logiciel
de CAO. En effet, nous considérons que les plateformes logicielles ne constituent
qu’une partie du BIM et que la modélisation n’y représente qu’une fonction parmi
d’autres.
Il n’est pas nécessaire non plus d’avoir acquis des connaissances en gestion de
projets. La plupart des concepts en matière de gestion sont expliqués au fur et à
mesure qu’ils sont abordés dans ce livre, mais si vous avez déjà pratiqué la gestion
de projets ou dirigé une équipe de projet, la mise en œuvre des processus du BIM
vous paraîtra sans doute plus familière.
Icônes utilisées dans ce livre
Vous trouverez dans la marge gauche des icônes qui vous signaleront des informations importantes à retenir, ou qui méritent une attention particulière :
[image: ]Cette icône vous signale une information pratique pour exécuter plus facilement
une tâche ou pour économiser du temps dans l’accomplissement d’un travail de
grande ampleur.
[image: ]Cette icône est associée à quelque chose qu’il importe de retenir. Elle est comme
ces pense-bêtes que vous collez peut-être sur votre bureau ou sur le bord de votre
écran.
[image: ]Tâchez de toujours lire les passages qui sont repérés par cette icône. Elle vous signale des difficultés ou des pièges pour vous permettre d’éviter des catastrophes
dans le cadre du BIM, ou ce que vous devez faire pour éviter de vous retrouver face
à des problèmes.
[image: ]Les informations à caractère technique qui sont signalées par cette icône ne sont
pas essentielles. Vous n’êtes pas obligé de lire ces paragraphes pour pouvoir mettre
en pratique le contenu de ce livre, mais ce sont des précisions que vous pourrez
trouver intéressantes.
Pour aller plus loin
Votre exemplaire imprimé ou électronique du BIM pour les Nuls vous permet d’accéder à d’autres informations exclusives en ligne. Vous trouverez dans la rubrique
www.dummies.com/extras/bim des indications utiles, notamment des listes de
contrôle relatives aux processus BIM et des articles simples et pratiques.
Par ailleurs, vous trouverez sur Internet un aide-mémoire typique de la collection
Pour les Nuls contenant des informations pratiques à consulter régulièrement, sur
la page www.dummies.com/cheatsheet/bim.
Par quoi commencer
Un ouvrage de la collection Pour les Nuls ne se lit pas nécessairement de la première
à la dernière page. Si l’univers du BIM ne vous est pas encore familier, nous vous
recommandons de commencer par la Première partie, dans laquelle vous trouverez les nombreuses informations qui sont à la base de l’implémentation du BIM.
Si vous possédez déjà les bases du BIM, vous pouvez vous intéresser directement
aux Chapitres 5, 6 et 7.
Si votre emploi du temps vous le permet, nous vous suggérons de lire ce livre d’un
bout à l’autre afin d’avoir une vue d’ensemble du BIM et de la réalité de sa mise
en œuvre. Vous en aurez une vision globale quand vous pourrez prendre du recul
et exploiter les connaissances spécifiques que vous aurez acquises à la lecture de
ce livre.
Si vous êtes sûr de bien connaître les bases, vous pouvez sauter des chapitres et
consulter directement n’importe quelle partie de ce livre. Si ce sont les mandats
et les protocoles du BIM dans le monde qui vous intéressent, par exemple, passez
directement au Chapitre 9. Si vous vous intéressez plutôt aux aspects juridiques
du BIM, rendez-vous au Chapitre 14. Si vous ne savez pas par où commencer,
consultez la table des matières ou l’index afin de trouver le sujet qui vous intéresse
le plus.

PARTIE 1S’initier au BIM
DANS CETTE PARTIE…

Découvrir une définition vraiment simple du BIM et avoir
une bonne compréhension de ce qui est nécessaire à sa
mise en œuvre.

Constater que le BIM n’est pas réservé à la construction de
bâtiments mais qu’il convient aussi pour toutes sortes de
projets d’infrastructure, et étudier des exemples montrant
quelle incidence des processus plus efficients peuvent
avoir sur l’industrie.

Faciliter l’examen des données de votre projet en remplissant le modèle de données structurées que les autres
membres de l’équipe de projet pourront exploiter pour différentes utilisations et applications.

Utiliser les bons outils de modélisation pour développer
une information exacte sur un objet en 3D et voir les avantages d’une modélisation détaillée.

Établir une compréhension commune de l’utilité du BIM et
mettre tout le monde d’accord sur les fondamentaux du
BIM parmi les collègues et les membres de l’équipe de projet.


Chapitre 1 Définir le Building Information Modeling (BIM)
DANS CE CHAPITRE

» Découvrir ce qu’est réellement le BIM

» Comprendre comment le BIM peut vous être utile

» Expliquer les plans et les stratégies du BIM nécessaires à votre réussite

» S’enthousiasmer pour le BIM et motiver les autres



Le secteur de la construction fonctionne de la même manière depuis des millénaires. On coule le béton, on empile des briques sur d’autres briques et l’on
dispose des systèmes de chauffage et d’adduction d’eau dans les coins et sur
différents niveaux. Pendant trop longtemps, l’industrie de la construction a réalisé
un grand nombre de ces processus de façon isolée. Dans le pire des cas, les différents intervenants dans la construction d’un bâtiment ou d’un pont ne participent
au projet qu’au moment d’accomplir leur part du travail, et l’équipe du projet est
obligée de remettre en cause les décisions prises ou de refaire le travail, souvent
sur le site et sous la contrainte des délais du projet.
Même dans les programmes les plus collaboratifs, la communication entre les différentes équipes laisse encore à désirer, et les autres utilisateurs des données et
des résultats, notamment les clients et les gestionnaires des installations, sont
parfois les derniers à pouvoir en prendre connaissance. La qualité et la quantité
des données qu’ils reçoivent, concernant un projet, sont très variables. Ce qu’il
faut, c’est un moyen d’impliquer plus tôt toute l’équipe du projet et de coordonner
toutes les informations relatives au projet en les rendant claires et accessibles.
Si seulement il existait une combinaison de processus et de technologies qui
constituerait un cadre pour l’amélioration de la communication et des échanges
de données dans l’industrie de la construction, quelles que soient l’ampleur et la
complexité des projets ! Eh bien, figurez-vous que vous avez de la chance. Ce chapitre sera votre point de départ dans cette marche à suivre, très précisément, dans
ce que l’on appelle le Building Information Modeling, en abrégé le BIM.
Expliquer le BIM en termes simples
Nous vous présentons ici une bonne définition du terme BIM, afin que nous soyons
sur la même longueur d’onde, nous autres les trois auteurs et vous-même. Ce qui
est fâcheux, c’est qu’il existe beaucoup de définitions différentes du BIM, souvent données par diverses organisations, sachant que ce sujet a évolué au cours
du temps. Afin d’éviter toute confusion, nous vous proposons notre propre définition, dont nous pensons qu’elle permet vraiment de comprendre de façon claire ce
qu’est le BIM et ce qu’il n’est pas.
Il est généralement admis que l’acronyme BIM signifie Building Information Modeling, mais pour certains ce serait plutôt Building Information Management (et
à vrai dire, d’autre choix encore sont parfois retenus – la section suivante étudie de plus près la signification des trois lettres dont le sigle BIM est constitué).
Néanmoins, aujourd’hui, l’acronyme BIM est le plus souvent accepté, de la même
manière que l’on sait que RAM signifie Random Access Memory. Il n’est donc pas
nécessaire de continuer à le décomposer. Pour notre part, nous considérons que
le BIM est un processus, si bien que dans notre définition nous pourrions retenir
aussi bien le terme Modeling (modélisation) que le terme Management (gestion).
Voici donc notre définition :
Le BIM est un processus consistant à combiner l’information et la technologie pour
créer une représentation numérique d’un projet qui intègre des données provenant
de sources diverses et qui progresse parallèlement au projet réel sur l’ensemble de
la durée de celui-ci, c’est-à-dire au cours de sa conception, de sa réalisation et de
l’exploitation de l’information opérationnelle.
Explorer les bases du BIM
Le terme BIM peut être considéré comme un mot à part entière et il ne faut pas
hésiter à l’employer plutôt que de se croire obligé de dire ou d’écrire à chaque fois
« Building Information Modeling ». Cependant, lorsqu’il s’agit de comprendre ce
qu’est vraiment le BIM et de l’expliquer à son entourage, il peut être très utile de
commencer par ces trois lettres. La liste qui suit vous donne un peu plus de détails
sur le BIM, ou plus précisément, sur B, I et M !
» B : Sachant que dans BIM, le B est l’initiale de building, on peut penser au
verbe construire (to build) plutôt que seulement au nom (construction)
comme si le BIM ne concernait que les immeubles. En réalité, le BIM s’applique aux infrastructures, au génie civil et au paysage urbain, ainsi qu’aux
projets publics ou privés à grande échelle.

[image: ]Il s’agit de modéliser un processus, lequel consiste à construire quelque
chose. Pour plus de détails sur la signification du B dans BIM et pour une
aide concernant le BIM dans le domaine des infrastructures, reportez-vous
au Chapitre 2.

» I : Le I, dans BIM, signifie que sans l’information intégrée au contenu du projet,
votre travail ne serait que la moitié de l’ensemble.

Pour pouvoir commencer à appliquer le BIM, vous n’avez même pas vraiment besoin de vous soucier de la modélisation : dans un projet, vous pouvez mettre en pratique les processus et les échanges de données bien avant
le début de la phase de dessin. Dans le BIM, la valeur réelle est la capacité
d’interroger le modèle et de trouver les données dont on a besoin au mo
ment où on en a besoin. Le Chapitre 3 présente des exemples remarquables
de modélisation de l’information dans d’autres secteurs comme l’aéronautique et la course automobile.
QUAND B SIGNIFIE BANANE

Nous avons trouvé un bon moyen de parler du
BIM à des gens qui sont totalement ignorants du
sujet : prenez un fruit, et expliquez que vous pouvez créer une réplique parfaite en trois dimensions
de ce fruit grâce à des programmes de modélisation numérique, ou même en utilisant une imprimante en 3D, mais que ce n’est là qu’une façon
parmi d’autres de représenter le fruit. Une telle représentation n’inclut aucune des données du fruit,
par exemple sa teneur en sucres ou en calories,
sa date de péremption, son pays de provenance,
le fait que ce fruit soit ou non certifié « commerce
équitable », etc. L’objet en 3D ne suffit pas à représenter le fruit. Ce n’est pas une modélisation de
l’information de la banane (Banana Information
Modeling). C’est là toute la différence entre la CAO
en 3D et la véritable modélisation de l’information.


» M : Le M signifie modeling (modélisation). Cet aspect du BIM est probablement celui qui a la plus longue histoire, et des centaines de programmes permettant de représenter l’environnement bâti à l’aide de techniques de CAO
3D et de conception et construction virtuelles (VDC) existent aujourd’hui (en
fait, la majorité des ressources en libre accès sur le BIM, surtout aux États-Unis, mettent sans doute trop l’accent sur les aspects du BIM qui concernent
la modélisation en 3D). Le Chapitre 4 traite en détail de la manière dont
le modèle visuel devrait évoluer, mais sans couvrir davantage que ce que
vous devez connaître pour obtenir des résultats pertinents. Le modèle doit
permettre la production de n’importe quel plan, de n’importe quelle section,
perspective ou procédure guidée et de n’importe quel modèle imprimé en
3D dont vous pouvez avoir besoin.


[image: ]Une façon parmi les plus simples d’expliquer le BIM consiste à dire que le projet
doit être réalisé deux fois : une fois sous forme de modélisation numérique complète, puis à nouveau pour de vrai, sur le site de construction.
Une fois que vous avez assimilé la définition du BIM, il s’agit de comprendre ce
que le BIM vise réellement à obtenir. Les processus BIM ont pour but de vous
faire gagner en efficience (vous et l’ensemble du secteur de la construction) et de
permettre aux équipes de projet de réaliser des économies en termes de coût, de
temps et d’intensité en carbone et d’éliminer les déchets sur la durée du projet. Le
Chapitre 5 présente un aperçu vraiment simple de ce que le BIM est censé faire et
vous apporte des éléments fondamentaux qu’il importe de connaître.
Comprendre les exigences du BIM
Voici la liste de ce qui est vraiment nécessaire pour réussir l’implémentation du
BIM :
» Le passage au numérique : Le numérique est l’avenir de l’industrie, vous
pouvez en être certain. Songez à la façon dont les technologies ont évolué
dans la plupart des secteurs et à cette persistance des méthodes traditionnelles et de l’utilisation du support papier que vous avez sans doute remarquée dans le secteur du bâtiment. Or, la mise en œuvre du BIM implique une
nouvelle orientation, vers un avenir numérique, avec l’adoption de nouveaux
outils et de nouveaux logiciels.

» Les bonnes bases : Pour pouvoir développer des processus BIM avancés,
vous devez vous appuyer sur des systèmes de communication, d’échange
d’informations et de transfert de données qui soient performants. Réfléchissez aux changements pratiques qui devront être réalisés, et aussi, au type
de projet qui vous intéresse. Nous vous montrons comment décrire votre
préparation au BIM en termes de niveaux de maturité. Le Chapitre 7 traite de
l’importance de disposer de bonnes bases avant de mettre en œuvre le BIM.

» Le processus : Dans ce que vous faites déjà, qu’est-ce qui ne va pas ? Nous
souhaitons que vous soyez en mesure de voir quelles améliorations sont
possibles dans vos processus actuels et d’avoir la certitude qu’entreprendre
la mise en œuvre du BIM aura un impact positif sur votre activité. Il existe des
éléments essentiels à la collaboration, et nous vous présentons au Chapitre 8 un exemple de flux de travail conforme aux meilleures pratiques, avec une
explication des principaux sigles et acronymes que vous rencontrerez.

» La technologie : Assurez-vous de disposer de la technologie adéquate
pour soutenir les orientations et les objectifs de votre BIM. La technologie
comprend le logiciel et le matériel. Disposer de la bonne technologie est ce
qui vous permet de travailler dans un environnement numérique. Au Chapitre 21, nous vous présentons différents types de plateformes et de logiciels
BIM, avec quelques exemples et points de discussion importants à étudier
quand il s’agit de prendre des décisions.

» La formation : Tous les processus, tous les cadres et toute la documentation du monde ne peuvent rien si les gens ne les comprennent pas et ne
peuvent pas utiliser les outils et les méthodes que vous mettez en œuvre.
Par conséquent, une condition essentielle est qu’une formation dédiée et
personnalisée vienne en appui à toute la technologie et à tous les protocoles.
Au Chapitre 22, nous vous proposons d’excellentes ressources auxquelles
vous pourrez vous référer.

» Les incitatifs et les moteurs opérationnels : Les incitatifs sont ce qui vous
motive et vous encourage, vous et votre organisation, à entreprendre un
BIM, tandis que la notion de moteurs opérationnels fait référence aux processus qui sont vitaux pour la poursuite du succès et de la croissance de votre
entreprise. Certains moteurs opérationnels peuvent être externes, comme
par exemple des conditions économiques sur lesquelles l’entreprise ne peut
pas toujours exercer une influence. Au Royaume-Uni, le BIM est obligatoire
depuis 2016, et les États-Unis, bien qu’ils demeurent en retrait, font preuve
d’un potentiel considérable de normalisation. Au Chapitre 9, vous trouverez
des renseignements sur la Stratégie du gouvernement britannique pour la
construction et sur l’origine des exigences de BIM, et vous pourrez comparer cette situation avec l’adoption du BIM aux États-Unis et dans le reste du
monde.

» La normalisation : Pour que le BIM soit un succès, l’interopérabilité
s’impose. « Interopérabilité » est un terme important dans le langage du
BIM. C’est grâce à l’utilisation de formats normalisés, autrement dit grâce à
l’interopérabilité, que vous pouvez utiliser les outputs produits par quelqu’un
d’autre dans l’équipe de projet. Il existe d’autres normes dans le cadre du
BIM, ainsi qu’une série de protocoles recommandés, de lignes directrices et
de spécifications concernant les propriétés des objets que vous utilisez dans
vos modèles sous forme d’échanges d’informations. Au Chapitre 9, nous
vous aidons à vous y retrouver dans ces documents et nous vous montrons
comment tout pourrait évoluer.


Étudier des plans et des stratégies de BIM
Disposer d’un plan et d’une stratégie clairs est essentiel au succès de votre expérience du BIM. Vous aurez besoin d’une stratégie globale pour promouvoir le BIM
dans vos locaux et sur site. Utilisez les protocoles et les cadres du BIM pour affiner
et améliorer vos processus et votre assurance qualité, et élaborez des plans d’exécution distincts pour des projets particuliers.
Pour que les processus du BIM aient les meilleures chances possibles de devenir
une pratique quotidienne, il s’agit de franchir un point de départ avec votre équipe
actuelle et avec votre prochain projet. Au Chapitre 13, nous vous montrons ce que
signifie vraiment avoir une stratégie BIM et quels avantages vous pouvez attendre
de nouvelles méthodes de travail. Pour vous y aider, nous vous présentons aussi
deux exemples différents de stratégies BIM :
» Le BIM au Royaume-Uni : Vous pouvez utiliser la série de documents du
BIM britannique conjointement avec vos outils et plateformes de prédilection
pour atteindre le BIM niveau 2 et obtenir de quoi progresser vers le niveau 3.

» Le BIM aux États-Unis : Aux États-Unis, il n’existe pas une approche aussi
claire au niveau national, mais nous vous orientons vers un certain nombre
de protocoles et de lignes directrices utiles qu’utilisent certains États et
certaines organisations BIM, afin que vous puissiez commencer à créer un
ensemble efficient de processus et de flux de travail BIM.


[image: ]Comme pour toute chose dans l’existence, le BIM comporte des risques qu’il
convient d’être capable d’identifier, concernant notamment :
» La sécurité numérique : Les informations sensibles sur l’exploitation des
actifs.

» Le mauvais usage de la propriété intellectuelle : Savoir qui détient les
droits.

» Risque et responsabilité : Identifier le responsable lorsque quelque chose
tourne mal.


Le Chapitre 14 traite de ces problèmes, explique ce qu’il est possible de faire pour
les éviter, et indique le moyen de les résoudre rapidement au cas où ils se présenteraient.
UN TRÈS BREF HISTORIQUE DU BIM

Même si l’on observe une impulsion récente
pour l’implémentation du BIM et une prise de
conscience récente de ses avantages, le BIM n’est
pas un concept nouveau. L’expression modélisation de la construction est apparue dans les années
1980, dans un article prédisant que des objets
modèles seraient un jour reliés à des bases de
données relationnelles remplies d’informations
de types variés. Et bien avant cela, des équipes de
recherche universitaire élaboraient déjà des techniques de modélisation sur ordinateur en ayant à
l’esprit une application dans la construction de bâtiments. Ne serait-ce que dans le domaine du graphisme, la recherche universitaire a eu un impact
significatif sur les progrès de la modélisation.

Cela fait plusieurs dizaines d’années que des éditeurs de logiciels développent des outils destinés à
permettre aux professionnels de l’environnement
bâti de concevoir, planifier, réaliser et analyser des
constructions et des structures. Si les plus grandes
plateformes ont le plus souvent été axées sur les
systèmes de modélisation géométrique en 3D,
elles ont cependant servi à chercher comment tirer
le meilleur parti de la science des données, ainsi
que des propriétés des produits de construction.
La première utilisation du terme BIM pour décrire
tout cela remonte aux années 1990. Néanmoins,
la sensibilisation à ce domaine, les investissements
et la documentation connexe ont considérablement progressé depuis quelques années.

Pour plus de renseignements sur l’histoire et les
théories du BIM, nous vous suggérons de consulter quelques excellents ouvrages écrits par les
pionniers du BIM, notamment The BIM Handbook,
par Chuck Eastman, Paul Teicholz, Rafael Sacks et
Kathleen Liston (John Wiley & Sons, Inc.) et Building
Information Modeling : BIM in Current and Future
Practice, par Karen Kensek et Douglas Noble (John
Wiley & Sons, Inc.).

Mesurer les avantages tangibles du BIM
Supposons que vous ayez convaincu des décisionnaires au sein de votre organisation et qu’ils vous demandent de leur présenter une analyse justifiant le BIM. Dans
le cadre de cette analyse, vous devez justifier la dépense de capital, c’est-à-dire
l’argent que votre organisation devra dépenser pour mettre en œuvre le BIM. Vous
devez aussi prendre en compte le bouleversement qu’entraîneront une nouvelle
technologie, de nouvelles structures d’équipes, et même, un nouveau personnel.
En outre, vous devrez sans doute faire valoir un retour sur investissement (ROI)
aussi rapide que possible.
Votre patron voudra savoir combien ce BIM va coûter. Pour que le BIM soit intéressant, il faut qu’il permette de réaliser des économies et des gains d’efficience.
Au Chapitre 15, nous vous présentons de bons exemples d’avantages procurés par
le BIM et qui ne sont pas des anticipations, mais qui existent bel et bien dans le
monde d’aujourd’hui :
» Une meilleure information : Sachant que vous serez amené à travailler
avec des données et des techniques numériques, que ce soit au bureau ou
sur le chantier, la précision et la fiabilité de vos informations s’en trouveront
améliorées, notamment en ce qui concerne les données quantitatives et la
capacité de concevoir le site : positionnement de l’actif, niveaux, et alignement par rapport au modèle.

En outre, l’information numérique vous permet aussi de tester et de valider
les données bien plus rapidement qu’avec les processus traditionnels. À mesure que le modèle évolue, la prise en compte immédiate de l’incidence des
changements à tout instant dans le projet permet une meilleure évaluation
et une prise de décision rapide.

» Des échanges de données d’un bout à l’autre du calendrier du projet :
Le BIM peut vous permettre d’éviter les pertes de données au cours de la réalisation d’un projet. En de nombreux points d’échange d’informations, vous
pouvez exploiter les données du projet dans le cadre d’une collaboration
plus étroite, avec très peu de pertes et de duplication d’effort.

Ce qui est plus important encore, c’est le fait que les mêmes données soient
susceptibles d’être utilisées dans différentes tâches et dans différents
domaines, notamment dans le cadre d’une coopération avec la chaîne
d’approvisionnement et avec les acteurs qui interviennent plus en aval dans
le déroulement du projet, comme les équipes chargées de la gestion des
installations et les équipes opérationnelles.

» La communication : Le BIM est le meilleur moyen pour vous d’offrir à vos
clients l’actif bâti qu’ils désirent vraiment et de produire des biens livrables
qui remplissent leurs objectifs respectifs, qu’il s’agisse de visualisations
pratiques et bien conçues ou de données fiables et précises sur le carbone.
En combinant des données en 3D et des données non graphiques, il devient
possible d’appréhender l’environnement bâti mieux que jamais auparavant.
Mieux encore, le modèle vous permet également d’expérimenter des idées
en toute sécurité.

» Des gains d’efficience : L’exactitude potentielle du BIM et la possibilité
d’affiner l’ingénierie bien avant que les travaux démarrent sur le site font que
les projets peuvent commencer à exploiter de nouveaux concepts comme la
fabrication hors site, lorsque des unités de production peuvent fournir sur le
site des éléments de construction préfabriqués.

» Une réduction des émissions de carbone : Il devient possible de calculer des bilans de consommation énergétique et de carbone incorporé de
façon plus détaillée qu’auparavant. L’exécution de simulations et de tests de
concepts de cycle de vie dans le contexte de la modélisation, dès la phase de
conception et au cours des phases qui précèdent la construction, vous permet d’envisager avec davantage d’assurance le rendement futur de votre actif. Cela vous donne aussi davantage de certitude par rapport au programme
du projet et aux problèmes auxquels vous risquez le plus d’être confronté.

» Santé et sécurité : Grâce à l’amélioration de l’information au commencement du BIM (se traduisant notamment par une mobilisation plus précoce
des entrepreneurs et des sous-traitants), vous êtes en mesure de cerner les
zones de risques dans le projet, en particulier lorsque des activités dangereuses sont à prévoir, et d’atteindre des niveaux de sécurité élevés durant
les phases ultérieures du projet. Tout au long de ce livre, vous trouverez des
exemples de production de BIM dans la construction, pas simplement dans
les bureaux des concepteurs mais aussi sur le chantier. Le Chapitre 16 traite
plus spécifiquement de certaines incidences du BIM sur la construction, en
particulier les améliorations de la protection de la santé et de la sécurité sur
site que le BIM est susceptible d’apporter.


Outre le rassemblement de toutes les informations relatives à l’incidence du BIM
sur les projets aujourd’hui, nous saisissons cette bonne occasion de découvrir,
dans les Chapitres 18 à 20, l’avenir de l’industrie et les changements que des nouvelles technologies comme la réalité augmentée (RA) pourraient bien engendrer
dans le BIM et la modélisation numérique de la construction.
En fin de compte, le secteur de la construction subit des bouleversements liés à
l’innovation et aux nouvelles méthodes commerciales. Avant longtemps, les bâtiments et les projets sur lesquels vous travaillez seront plus connectés que jamais.
Peut-être avez-vous entendu parler des villes intelligentes, et le BIM fait partie des
principales sources de l’information numérique intégrée qui est nécessaire pour
obtenir un monde connecté à l’échelle planétaire. Grâce à la multiplication des
capteurs intelligents et à l’avènement de ce qu’on appelle l’Internet des objets,
votre compréhension de la façon dont les gens utilisent réellement l’environnement bâti (et vos propres projets) progressera au-delà de tout ce que vous auriez
pu imaginer jusqu’ici.
Promouvoir le BIM sur son lieu de travail
Peu importent les logiciels et la documentation spécialisée dont vous équipez
vos locaux, sachant combien la mise en œuvre du BIM change les processus du
monde réel et implique les individus, avec leurs différentes préoccupations, leurs
différents emplois du temps et leurs diverses manières de voir les choses. Comment faire pour intégrer le BIM dans des équipes réelles, constituées de personnes
réelles ?
Le cœur du BIM, ce sont les gens, et il importe de comprendre qu’un même BIM et
les outputs qu’il peut produire serviront à différentes fonctions (et à de nouvelles
fonctions) dans l’industrie, à différents moments et de manières très différentes.
[image: ]Pour inciter les gens à adopter le BIM, vous pouvez
» Donner l’exemple : Devenez un promoteur du BIM et donnez l’exemple par
votre engagement et votre enthousiasme.

NOTRE EXPÉRIENCE DU BIM

Nous avons rédigé ce livre ensemble parce que
nous avons tous trois une expérience variée, aussi bien avec de grands entrepreneurs qu’avec des
petits bureaux d’architectes. Nous avons tout vu,
de la genèse du BIM pour le paysage urbain à l’édition de logiciels et de documents révolutionnaires
en passant par les divers protocoles et standards
dont l’industrie a besoin pour mieux communiquer, pour développer de nouvelles méthodes et
pour accroître l’innovation.

Le BIM va continuer à avoir une incidence sur tous
les aspects des projets de construction : le bâti, la
finance, la gestion et l’exploitation ainsi que les
relations entre toutes les parties impliquées dans
un projet, que ce soit dans le cadre d’une coopération ou d’un contrat. Nous pensons que tout le
monde pourrait travailler ensemble de façon plus
collaborative, en vue d’un avenir plus créatif dans
lequel il serait tiré le meilleur parti des différents
groupes de personnes. La coopération numérique
et l’accès à l’information, ce n’est pas seulement le
cœur du BIM : c’est le cœur d’une société mondiale
connectée.

Alors, prêt ? Nous voulons être bien sûrs que vous
ne raterez pas le train du BIM !


» Fournir un appui : Prodiguez votre soutien et vos encouragements en identifiant les besoins en formation et en y pourvoyant.

» Communiquer : Faites savoir, de façon simple mais claire, pourquoi et comment vous mettez en œuvre le BIM.

» Assurer un feedback : Soyez à l’écoute de vos collègues et collaborateurs,
et accordez-leur toutes les garanties dont ils pourraient avoir besoin, sachant
qu’ils peuvent éprouver une certaine crainte du changement et de l’inconnu.


Le BIM implique divers processus et un grand nombre d’utilisateurs potentiels. Le
Chapitre 12 traite plus en détail de la façon de promouvoir les processus BIM, et le
Chapitre 17 est consacré aux utilisateurs du BIM et à leurs rôles, du commencement au démantèlement (et au-delà).

Chapitre 2 Expliquer le volet construction du BIM : il ne s’agit pas nécessairement de buildings
DANS CE CHAPITRE

» Expliciter le « B » de BIM

» Identifier les types de projets auxquels le BIM est adapté

» Étudier l’utilisation du BIM pour les infrastructures

» Découvrir le BIM en tant que processus



BIM est un acronyme qui peut sembler quelque peu étrange, et s’il est si difficile d’expliquer ce qu’il recouvre, c’est en partie parce que les lettres ne
sont pas toujours une indication très utile. Ce chapitre, le Chapitre 3 et le
Chapitre 4 traitent chacun d’une des trois lettres qui le constituent et de leur signification. Le présent chapitre est donc consacré au B de BIM.
Comme nous le précisons au Chapitre 1, le B de BIM signifie building (construction), et il en est effectivement ainsi dans la plupart des définitions du BIM. Afin
d’éviter toute incompréhension, nous veillons dans ce chapitre à ce que le B de
BIM ne limite pas votre perception de ce dont le BIM est capable.
Comprendre ce que recouvre le mot « building »
À quoi vous fait penser le mot construction (en anglais, building) ? La première idée
qui vous vient à l’esprit est peut-être celle d’une construction physique : un immeuble de bureaux, un immeuble d’habitations, une maison, ou encore une école,
un hôpital ou un stade. Dans ce cas, BIM fait référence à la modélisation des informations relatives à une construction unique, comportant toute la géométrie et
toutes les données de la conception architecturale et structurelle, toute l’ingénierie mécanique et électrique, etc.
En réalité, le mot construction peut recouvrir bien davantage que cela. Les sections
suivantes expliquent que ce mot est mal compris et que le BIM peut bel et bien
être utilisé dans toutes sortes de secteurs et pour divers types de projets. Songez
au verbe (construire, to build) plutôt qu’au nom (construction, building), et vous
vous apercevrez que le Building Information Modeling est un processus, et non pas
seulement un produit final.
Building n’est pas le mot
Ce qui rend plus difficile la compréhension de l’élément building dans BIM, c’est le
fait que le mot construction soit ambigu : il peut désigner différentes choses dans
l’esprit de différentes personnes.
Essayons de décrire ce qu’est une construction, au sens du mot anglais building.
Ce n’est pas si facile. On peut dire qu’une construction est une structure fabriquée
par l’homme, mais dans ce cas, qu’est-ce qui distingue un bâtiment d’une statue
ou d’un monument ? On peut dire qu’il s’agit d’un assemblage permanent constitué de murs et de toits, mais cela n’interdit pas de penser à des constructions
provisoires, ou même aux tunnels qui ont des parois et qui sont couverts. En fait,
un bon moyen de décrire une construction consiste à décrire ce qui n’est pas une
construction, mais cette méthode aussi est source de confusion. Un pont est une
construction, mais peut-on parler de building ? Et qu’en sera-t-il de la tour Eiffel ?
Le secteur de la construction est aussi appelé secteur du bâtiment, et en français
le mot building est synonyme de bâtiment. Il n’est donc pas surprenant que dans
l’esprit des gens, ces termes ne soient généralement associés qu’aux édifices dans
lesquels nous habitons ou travaillons.
Penser au verbe plutôt qu’au nom
Construire consiste à assembler des éléments, ce qui peut déjà donner une petite
idée des applications possibles du BIM. Le BIM ne concerne pas que les bâtiments,
il concerne des activités qui consistent à construire, à assembler des éléments, et
ainsi, à réaliser par exemple :
» des ponts ;

» des voies de chemin de fer ;

» des autoroutes ;

» des systèmes de distribution d’eau, d’électricité, etc.


On peut aussi imaginer l’utilité du BIM dans des secteurs liés à l’environnement
bâti comme :
» l’arpentage ;

» l’architecture du paysage ;

» le creusement de tunnels ;

» l’exploitation minière.


[image: ]Certains voient dans le B de BIM la preuve que le BIM n’est utile que dans la
construction de bâtiments (buildings), et pas dans leur activité, le creusement
de tunnels ou la construction d’autoroutes par exemple, mais ce n’est tout simplement pas vrai. Chaque secteur en est à une phase différente de l’exploration
du BIM, et il existe déjà de bons exemples d’utilisation du BIM dans des projets
en cours, dans divers secteurs. Par conséquent, il convient de ne pas buter sur le
mot building. Le projet Virtual Construction for Roads (V-Con), par exemple, est
une initiative européenne destinée à améliorer les échanges de données entre les
équipes chargées des infrastructures civiles grâce à l’utilisation de processus BIM,
et ce projet est en train de changer le système d’appels d’offres pour la construction des routes aux Pays-Bas, en Suède et en France.
[image: ]Par ailleurs, le BIM ne concerne pas seulement l’architecture. Même si les métiers
de la conception et de la construction de bâtiments sont les premiers à avoir adopté les processus et les protocoles BIM de façon collective, le BIM est aussi utile
pour les projets en mer, le génie civil et les infrastructures. La documentation et les
activités d’assistance se développent rapidement dans tous ces secteurs.
[image: ]Considérez le B de BIM comme étant l’initiale du verbe to build (construire), et vous
pourrez comprendre de deux façons le champ d’application du BIM.
» Le BIM accroît l’étendue des secteurs auxquels s’applique la modélisation de l’information, et concerne des secteurs qui construisent
autre chose que des buildings. Le BIM s’est révélé utile dans les domaines
suivants :

• architecture et conception de bâtiments ;

• génie civil et ouvrages d’art ;

• énergie et services publics (eau, gaz, électricité) ;

• génie routier et autoroutier ;

• arpentage foncier et topographie ;

• architecture marine et aménagements offshore ;

• ingénierie du rail et des transports urbains ;

• services et ingénierie ;

• creusement de tunnels et architecture du métro ;

• planification urbaine et conception de villes intelligentes.



» Le BIM est la preuve que la construction est un processus. Il ne s’agit pas
d’un échange ponctuel de données : il s’agit de toute une série d’échanges
sur la durée de vie d’un projet. Les données qui alimentent le modèle interviennent, pour la plupart, au cours des phases de conception et de construction, et la plupart des informations résultantes seront extraites au cours de la
livraison, de l’exploitation et de la maintenance du bien. La modélisation de
l’information pour le processus de construction peut commencer le premier
jour et rester une activité importante des années plus tard.


De même qu’il semble vraiment difficile de décrire une construction qui serait représentative de toutes les constructions du monde, présenter le BIM à l’aide d’un
seul exemple d’application est impossible. Le BIM peut être utilisé pour toutes
sortes de projets de construction, les ponts géants comme les îles artificielles, et
même les montagnes russes ! Le terme BIM s’est progressivement popularisé,
mais on aurait pu tout aussi bien utiliser un sigle comme CIM pour Construction
Information Modeling (modélisation de l’information pour la construction) ou PIM
pour Project Information Modeling (modélisation de l’information pour les projets).
Concevoir l’environnement bâti
L’environnement bâti fait référence à un champ varié et étendu, recouvrant un
grand nombre de structures qui ne sont pas des « buildings ». Dès qu’il est question de BIM, prenez garde de ne pas vous limiter au domaine de l’architecture,
l’ingénierie et la construction (le secteur AEC). Les diagrammes et visualisations
qui apparaissent dans les présentations du BIM représentent souvent des gratte-ciel étincelants ou des formes architecturales complexes, mais les flux de travail
du BIM sont utilisés ailleurs et de manière différente dans l’environnement bâti :
» Les infrastructures : Une infrastructure est un réseau de systèmes qui
assure un flux continu, qu’il s’agisse d’eau, de gaz, d’électricité, de circulation
automobile ou d’acheminement de données sur Internet. La conception,
la construction et l’entretien de ces structures font appel à l’approche du
BIM relative au cycle de vie complet. Crossrail (www.crossrail.co.uk), par
exemple, est le plus vaste projet de construction en Europe, et comporte
entre autres sous-projets le creusement de plus de 40 km de tunnels pour
de nouvelles lignes de métro. Chaque aspect de ce projet, depuis l’étude des
tunnels jusqu’à la conception des nouvelles stations de métro souterraines,
a justifié le recours à des processus BIM novateurs pour la gestion des données et l’exploitation sur le cycle de vie.

» Les systèmes d’information géographique : La plupart des projets d’environnement bâti commencent par la collecte de données relatives au site et
au cadastre. On peut utiliser des systèmes d’information géographique (SIG) pour
visualiser les données de cartographie et de géolocalisation, et les informations relatives au site font alors partie du BIM. C’est essentiel dans le cas des
projets à l’échelle d’une grande ville. On peut ensuite compléter le modèle
en y ajoutant les données existantes, afin de pouvoir prédire l’incidence des
projets sur la gestion du trafic, sur la densité de population ou sur tel ou tel
facteur économique. Dès que l’on envisage cette activité à l’échelle nationale
ou internationale, cela devient palpitant.

» L’architecture du paysage : Il s’agit d’un des secteurs qui ont été les plus
négligés en termes de produits et de plateformes utiles aux divers éléments
des projets paysagers. Attention, là encore, quand on parle de paysage, il ne
s’agit pas simplement de choisir des arbres et autres plantes : la plupart des
paysagistes exercent des activités liées à la modélisation de sites, à l’aplanissement des terrains ou à l’esthétique ou la performance d’un programme.
Dans le cas des vastes projets d’infrastructure, la gestion des forêts, de la
flore et de la faune ou de l’eau peut prendre une dimension homérique. Les
plateformes laissent encore beaucoup à désirer, mais de plus en plus, les
architectes paysagistes parviennent à assurer une coordination des informations avec le reste de l’équipe de construction.


[image: ]Il convient de noter que nous mettons l’accent principalement sur les pratiques
occidentales en matière de conception et de construction et que nous traitons plus
particulièrement du BIM au Royaume-Uni, en Europe et en Amérique du Nord.
Or, le BIM est massivement adopté dans la région Asie-Pacifique, en Amérique du
Sud et en Afrique. De plus en plus d’informations deviennent disponibles concernant l’implémentation du BIM dans ces zones géographiques. Espérons que notre
éditeur nous permettra d’effectuer une mise à jour à l’occasion d’une prochaine
réédition !
Apprécier l’aide que le BIM peut nous apporter
[image: ]Quel que soit le type de projet sur lequel vous travaillez, vous pouvez appliquer
les méthodes et les processus du BIM pour générer des gains d’efficience. que
vous allez élaborer une représentation numérique de chaque aspect du projet. Une
partie de l’information est graphique, souvent sous forme de données intégrées.
Le Chapitre 3 est consacré à la modélisation de l’information et le Chapitre 4 à la
modélisation géométrique et à la CAO 3D. Vous avez peut-être déjà le sentiment
que le BIM est compliqué, mais de nombreux concepts vous sont déjà familiers. Ce
chapitre vous montre comment l’adoption du BIM pour la réalisation de vos projets peut améliorer votre flux de travaux et être profitable à votre activité de façon
plus générale. Les sections suivantes traitent des principaux incitatifs à l’utilisation des processus de BIM et vous permettent de décider si le BIM convient à votre
projet.
[image: ]Pour le moment, ne vous souciez pas des normes et des protocoles. Il vous faudra
peut-être du temps pour avoir une vision claire de tous les détails et pour assimiler
des standards et documents essentiels, surtout ceux applicables sur le territoire
concerné, mais vous finirez par saisir le sens de tout cela.
Qu’est-ce que le BIM peut faire d’utile pour la construction ?
Le BIM peut avoir des incidences multiples et variées sur le flux de production d’un
projet. En voici simplement quelques exemples :
Faciliter la conception
C’est notamment dans les phases de conception du projet que le BIM permet le
plus de limiter le gaspillage d’efforts et d’éviter de devoir retravailler çà et là. Depuis les premières esquisses effectuées d’après les informations recueillies auprès
du maître d’ouvrage jusqu’au choix de produit, en passant par les décisions techniques, le BIM rend la conception plus facile.
L’efficience de la conception augmente grâce à l’utilisation d’objets existants avec
des propriétés et des relations intégrées, notamment les informations du modèle
maître relatives aux coûts, les chiffres relatifs à l’empreinte carbone, les données
de production des fournisseurs et les spécifications relatives à la performance. Le
Chapitre 10 présente davantage de détails sur l’élaboration d’objets BIM et le Chapitre 17 traite de la façon dont l’équipe de conception participe au cycle de vie d’un
projet BIM.
Simplifier la coordination
La construction numérique constitue une source unique de données, ce qui simplifie la gestion de l’ensemble des données, des représentations graphiques et des
dimensions dans un projet. Le BIM rend simple la coordination entre les contenus graphiques et non graphiques. Le Chapitre 10 décrit ce concept, en présentant des termes comme le modèle fédéré qui fait référence à un modèle avec lequel
vous pouvez maîtriser l’incidence de vos décisions en matière de conception et de
construction sur toutes les autres personnes qui interviennent dans le projet.
Sécuriser davantage la construction
Un des principaux intérêts du BIM, dans toutes les applications mais plus particulièrement dans la mise en place d’infrastructures, est l’amélioration de la sécurité.
Il s’agit de la sécurité du site et de la prise en compte des problèmes potentiels,
mais aussi d’une prise de décisions aussi précoce que possible en ayant à l’esprit
les questions de santé et de sécurité, de la réduction du risque et de la modélisation
d’une construction sûre et de scénarios d’entretien. Le Chapitre 16 vous montre de
quelle manière une collaboration BIM peut avoir une incidence positive indéniable
sur les conditions de santé et de sécurité d’un projet.
Analyser la consommation d’énergie
Les bâtiments à fort taux d’occupation et les infrastructures actuelles sont coûteux
à exploiter, surtout quand les prix du gaz et de l’électricité augmentent. Dans le
cas d’un actif bâti, les principales économies que vous pouvez réaliser concernent
non pas les honoraires relatifs à la conception ni les coûts de construction, mais
l’exploitation de l’actif au stade opérationnel de son cycle de vie. Le coût le plus
important étant celui de la consommation d’énergie, il est extrêmement avantageux de pouvoir modéliser la stratégie en matière de consommation de carbone,
de chauffage et d’environnement et expérimenter plusieurs options. Pour plus de
détails, consultez le Chapitre 15.
Gérer et entretenir l’actif bâti
Une autre approche de la conception du modèle de données consiste à envisager
la nécessité d’intégrer toute l’information dans la représentation numérique de
l’actif physique, de telle sorte que sa gestion et son entretien puissent être assurés
sur le long terme. Mettez l’accent sur les extrants et sur les informations dont
vous devrez disposer par la suite, au cours de la durée de vie du projet. Pour la
construction d’un bâtiment, les 40 caisses remplies de plans et de duplicatas, c’est
fini : ce qu’il faut, c’est une maquette numérique intégrant les données et des informations claires sur les approvisionnements. Au Chapitre 17, vous trouverez des
informations sur l’exploitation du BIM pour la gestion d’installations.
Le BIM sera-t-il adapté à vos projets ?
Le BIM est-il vraiment ce qu’il vous faut pour votre projet d’infrastructure ? Peut-être ne s’agit-il pas d’un actif bâti traditionnel, ou peut-être est-ce un projet à
très grande échelle, à moins que votre activité ne concerne qu’un petit nombre
d’équipes appelées à intervenir seulement au cours des premiers stades de la
conception.
[image: ]La mise en œuvre de flux d’activité BIM se justifie à toutes les étapes d’un projet
et pour tous les secteurs et métiers, même quand on n’intervient pas à toutes les
étapes et quels que soient les autres intervenants dans ce projet. Même si le chef de
projet n’entreprend pas une action coordonnée pour utiliser les processus BIM et
rassembler les informations, fournissez vos données comme si c’était le cas. Ainsi,
vous rendrez service à tout le monde et ce sera sans doute pour tous les participants une incitation à redoubler d’efforts.
Il s’agit de savoir si le BIM fera l’affaire dans vos projets et si les gains d’efficience
potentiels ou les économies potentielles justifient l’investissement et les changements qui seront nécessaires. Déterminez la manière dont vous aborderiez le
projet si vous utilisiez les méthodes traditionnelles, et comparez avec le recours
exclusif aux données numériques et aux outils et plateformes coordonnés du BIM.
La réponse peut dépendre de la dimension du projet, mais le BIM peut rendre plus
efficientes même les petites constructions.
[image: ]Si vous envisagez d’agrandir une maison, par exemple, vous ne mettrez pas en
œuvre un BIM complet mais vous pourrez tout de même améliorer les échanges
d’informations avec les autres membres de l’équipe. que dans certains projets, le
recours au BIM s’impose pour que toute l’équipe soit pleinement engagée.
Voici quelques exemples de projets de construction et de génie civil dans lesquels
le BIM a encore du mal à décoller :
» Les projets à l’échelle de plusieurs milliers de kilomètres carrés : De tels
projets doivent être décomposés en un nombre important de tronçons plus
petits pour pouvoir être traités par la plupart des plateformes logicielles, et
cela complique la coordination. La gestion de l’incidence d’un changement
affectant une zone donnée sur les alentours peut parfois se révéler très
délicate.

» Les projets qui sont fondamentalement bidimensionnels : Il s’agit par
exemple du tracé des voies sur les réseaux nationaux de chemin de fer.
Nombreux sont les constructeurs, les fabricants et les distributeurs qui sont
encore loin de produire des données basées sur des objets en 3D.

» Les projets qui impliquent la gestion de sites toujours en exploitation : Il
s’agit notamment des améliorations apportées à la maintenance d’un réseau
routier, d’un réseau ferroviaire ou d’installations aéroportuaires, compte
tenu d’un certain nombre d’exigences en matière de gestion de trafic.
L’urgence et la complexité de ces projets font que la priorité risque d’être
donnée aux économies de temps en amont, plutôt qu’aux avantages à long
terme sur le cycle de vie.


[image: ]Les plateformes logicielles pour le BIM doivent généralement intégrer le concept
d’objet. Les technologies orientées objet permettent de relier chaque élément
de donnée à un certain nombre d’autres objets en créant des réseaux ou des
connexions qu’on désigne sous le terme de bases de données relationnelles.
Associer le BIM aux travaux d’infrastructures
L’adoption du BIM s’est faite plus lentement chez les professionnels des travaux
d’infrastructures et du génie civil, probablement pour les raisons suivantes :
» Pas de véritable incitation à partager l’information : Le traditionnel principe « Tu fais ta partie et je ferai la mienne » reste monnaie courante dans
les métiers du génie civil et de la construction d’infrastructures. Les activités
spécialisées y sont techniquement très complexes.

» L’idée que le BIM risquerait de retarder l’avancement des travaux
sur site : Alors que dans le bâtiment, il est évidemment rentable d’éviter
un risque de conflit entre une canalisation et un élément d’architecture en
amont de la phase de mise en place sur le site, dans un projet autoroutier
les ingénieurs considèrent que régler ce genre de problème fait partie de
leur activité normale. C’est particulièrement vrai lorsque le projet revêt un
caractère d’urgence ou lorsque les délais sont très serrés. Parfois, les clients
du secteur des infrastructures considèrent qu’il n’est pas rentable de se
donner la peine de prévoir à l’avance toutes les incompatibilités possibles,
alors qu’en réalité cela peut permettre d’économiser des millions d’euros à
l’échelle du projet.

» L’absence de logiciel conçu pour coordonner les informations à l’échelle
d’un projet de génie civil : Il existe des outils logiciels et des plateformes
conçus pour être utilisés dans le secteur des infrastructures, mais ils sont
généralement prévus pour un métier ou un domaine particulier, et pour des
tailles de projet spécifiques.

» En matière d’informations, les normes sont rares et ne sont pas appliquées dans la majorité des projets : Il en résulte des blocages, là où les
équipes continuent tout simplement à suivre les processus existants et en
l’absence d’une gestion globale de l’actif bâti. En termes simples, il importe de
faire en sorte que les trains soient adaptés aux quais de gare.


[image: ]Il s’agit là, très précisément, d’un exemple réel qui peut être utilisé pour expliquer
la nécessité d’une bonne communication et d’une bonne coordination. En France,
en 2014, la SNCF avait investi des millions dans de nouvelles rames de trains pour
les lignes régionales. Or, l’étude des dimensions des gares était demeurée inachevée, si bien que les rames ont été conçues trop larges. Le résultat est qu’il a
fallu « raboter » les quais de 1 300 gares pour que celles-ci puissent accueillir ces
nouveaux trains plus larges. Par la suite, le gouvernement français s’est appuyé
sur cette malheureuse histoire pour encourager le partage d’informations entre les
organismes du secteur public et les opérateurs.
[image: ]Un des objectifs du projet V-Con pour le réseau routier européen, mentionné précédemment dans ce chapitre, est de produire une structure normalisée d’échange
de données pour l’ingénierie et la gestion future des travaux routiers. Quand une
structure normalisée est en place, on peut penser que cela incitera les éditeurs de
logiciels à mettre au point des outils plus perfectionnés. Le changement de culture
qui fera que les utilisateurs seront soucieux de partager leurs données demandera
davantage de temps !
Mettre en place des processus pour la construction et le BIM
Le BIM, ce n’est pas simplement de la technologie, et ce n’est certainement pas
que du logiciel. Le BIM, c’est un processus basé sur les bonnes pratiques, et qui
peut donc avoir une incidence sur la gestion du projet et de l’approvisionnement,
de la même manière que des méthodologies comme PRINCE2 ou Agile peuvent
restructurer entièrement la réalisation d’un projet informatique.
[image: ]Les discussions approfondies sur les processus BIM et votre capacité à les expliquer ont vite fait de devenir un point de focalisation. Il convient alors de faire en
sorte que l’attention se porte plutôt sur les outputs et les résultats du projet, et
sur les avantages de l’utilisation du BIM pour disposer des informations nécessaires sur l’actif concerné. Les sections suivantes constituent une introduction à
la manière dont vous pouvez développer des processus BIM pour le déroulement
complet d’un projet d’environnement bâti. Le BIM s’applique tout au long du cycle
de vie du projet et il permet d’améliorer la conception, la construction et l’exploitation.
Explorer le domaine de la conception
Le BIM permet de rendre le processus de conception plus facile et plus efficient.
Les principaux avantages de la modélisation numérique sont la possibilité de détecter et éviter les éventuels conflits entre le travail d’un concepteur et celui d’un
autre, la possibilité d’expérimenter de nombreuses variantes de façon itérative et
d’en mesurer pleinement l’incidence, et une modélisation et une analyse de meilleure qualité.
» La détection des conflits : Quand le BIM est utilisé, tous les membres de
l’équipe de projet doivent travailler ensemble et chaque métier doit élaborer
un modèle isolément. Cela peut entraîner des problèmes de coordination,
avec par exemple des chevauchements ou des redondances entre les systèmes, ou bien des maquettes dont la réalisation n’est pas viable parce que
d’autres éléments font obstacle. Quand on réunit les modèles, il est important que ces problèmes soient résolus après avoir été signalés grâce à des
outils de détection des conflits.

» Plusieurs modèles différents : Le BIM vous permet de construire dans un
espace numérique avant d’avoir besoin d’essayer quoi que ce soit sur site,
ce qui ouvre de nombreuses possibilités. Vous pouvez donc tester vos idées
et étudier divers concepts de structure, d’ingénierie et de design. L’avantage
du BIM est que vous pouvez sonder ces concepts en termes de coûts ou de
complexité grâce à l’utilisation d’objets intelligents du BIM. Ensuite, c’est toute
l’équipe de projet qui peut réviser la conception à chaque étape.

» L’analyse énergétique : Le secteur de la construction évolue progressivement vers la durabilité, avec l’objectif de réduction de la consommation énergétique et de limitation des rebuts. Au cours des phases de conception, grâce
à des outils d’analyse énergétique, le BIM vous permet d’évaluer l’impact des
décisions en matière de conception sur la consommation d’énergie, sur la
surchauffe et sur la circulation de l’air.


Utiliser le BIM dans la construction
Le BIM présente de nombreux avantages au cours de la phase d’élaboration des
projets de construction. Il peut servir à programmer et planifier le processus de
construction, y compris les déplacements de véhicules et de machines d’usinage.
Les décisions de conception retenues dans le modèle et une plus grande précision
des mesures doivent permettre une réduction des pertes et du gaspillage et davantage d’exactitude au cours de l’installation, ainsi que la possibilité d’expliquer les
détails de construction qui présentent des difficultés.
Quand le modèle est utilisé comme méthode de communication, les équipes de
projet sont plus à même de collaborer et de coordonner les travaux exécutés sur
place. Le modèle peut aussi servir à calculer et gérer les contraintes de coût et de
temps du projet. Sur le long terme, le BIM évoluera dans le sens d’une automatisation du processus d’approbation de code, et la réglementation en matière de
construction également.
Exploiter l’environnement bâti
Le BIM permet de réduire les coûts durant la phase d’exploitation des bâtiments,
car le modèle constitue alors un registre de descriptions de tous les systèmes
construits et installés. Si le modèle est tenu à jour, alors le BIM devient un processus permanent de suivi de l’entretien, de la gestion des problèmes et des changements sur la durée de vie du bien. Vous pouvez alerter les équipes opérationnelles
lorsque les systèmes sont sur le point de lâcher, lorsque leur période de garantie se
termine, ou lorsque leur entretien ou leur remplacement doit être effectué conformément à un calendrier préétabli.
À mesure que les biens bâtis comporteront davantage de systèmes automatisés et
nécessiteront des systèmes de gestion plus perfectionnés, le processus BIM sera
pleinement intégré à ces systèmes. Vous pourrez alors optimiser les systèmes de
chauffage, de ventilation et d’éclairage en fonction de l’utilisation des espaces en
temps réel.
Bâtir des fondations solides
Le BIM est susceptible de transformer considérablement un certain nombre d’industries et il réunit des effectifs, des processus et des plateformes autour de données constituant le centre de l’ensemble. Là où une industrie traditionnelle produisait un bien bâti unique, le BIM en produira deux : un bien physique et un bien
numérique. Il conviendra de veiller à ce que l’un et l’autre soient bien conçus et
réalisés dans de bonnes conditions de sécurité, en recourant aux meilleures pratiques, et à ce qu’ils soient faciles à appréhender et à entretenir tout au long de
leur durée d’exploitation.

Chapitre 3 Étudier le volet information du BIM
DANS CE CHAPITRE

» Voir de plus près ce que recouvre le « I » de BIM

» Déterminer qui va ajouter et éditer des informations, extraire et utiliser les outputs
du modèle et tout tenir à jour

» Interroger les données dans le modèle des données du bâtiment

» Collaborer dans le domaine de l’information



Les projets sur lesquels vous travaillez mettent en jeu un vaste ensemble d’informations, depuis les coûts et les quantités jusqu’aux certificats en passant par les normes. À tout élément d’un projet d’environnement bâti, qu’il
s’agisse d’un immeuble, d’un pont, d’un tunnel ou d’un aéroport, est associée une
profusion de mesures de performance, de valeurs et de données. D’une manière
ou d’une autre, il faut gérer et conserver toutes ces informations à mesure que le
projet avance. La gestion de l’information est une lourde tâche, or les méthodes
traditionnelles peuvent être très inefficientes.
Le Chapitre 1 présente notre définition du Building Information Modeling (BIM).
Nous l’avons retenue dans un souci de simplification par rapport aux diverses
autres explications (compliquées) qui vous ont peut-être déjà été proposées, et
nous l’avons mise sous forme d’une phrase claire et concise dont vous pourrez
facilement vous souvenir. La chose la plus importante à réaliser est que le BIM
n’est pas simplement une technologie et qu’il ne consiste pas seulement à élaborer
des représentations géométriques ou des visualisations sophistiquées. Il importe
d’avoir du projet une compréhension qui ne se limite pas à la façon dont ses composantes s’emboîtent et à l’aspect du projet réalisé. Dans ce chapitre, nous explorons le volet information du BIM et nous montrons que ce n’est pas pour rien que
le symbole correspondant se trouve juste au cœur du sigle BIM.
Prendre la mesure de ce que recouvre le mot « information »
Pour beaucoup de gens, le BIM est une révolution des données. Vous vous demandez pourquoi ? Le BIM est réputé recouvrir beaucoup de choses et avoir d’importantes répercussions, mais fondamentalement, il s’agit de la décision prise par une
équipe de projet de changer la manière de partager l’information, de coopérer et de
collaborer sur des projets. Il crée de la valeur en donnant la possibilité de travailler
de façon plus efficiente. Le changement le plus significatif réside dans la manière
dont l’équipe de projet gère l’information sur la durée de vie d’un projet.
[image: ]La notion de modélisation de l’information à laquelle le « I » dans BIM fait référence peut être illustrée par l’exemple du corps humain. Si vous le vouliez, vous
pourriez reproduire avec précision la géométrie du corps humain tout entier et obtenir un modèle parfait en 3D de l’anatomie humaine (et de tels modèles existent
et servent d’outils d’étude dans le domaine médical). Cependant, par rapport à un
modèle capable de représenter une personne réelle, il manquerait encore énormément de données : âge, antécédents médicaux, histoire familiale, métier, mode de
vie, habitudes, etc. De la même manière, même à une parfaite représentation en
3D d’un projet, il manque encore une grande quantité d’informations, par exemple
sur l’exécution des travaux de construction, sur la date de la mise en place des
composants et le moment où il faudra les remplacer, sur les garanties et les certificats, sur l’estimation des données relatives à la performance énergétique, etc.
La géométrie n’est utile que si elle s’accompagne de données intégrées sur les
propriétés des éléments.
Pour un exemple passionnant réunissant le BIM relatif à la construction et l’anatomie humaine, découvrez le projet OVE d’Arup à l’adresse http://arupassociates.com/en/exploration/bim-trial-project-ove/.
De nombreuses industries ont appliqué la modélisation de l’information et la gestion de l’information et de la connaissance à divers projets. Le BIM n’est pas une
invention des architectes ni des entrepreneurs. Dans les sections suivantes, vous
pourrez constater que la modélisation de l’information est utilisée avec succès par
d’autres secteurs et vous prendrez la mesure de l’intérêt que le volet information
peut représenter pour vous.
Repérer les autres secteurs qui utilisent la modélisation de l’information
En termes simples, la modélisation de l’information permet aux maîtres d’ouvrage,
aux concepteurs, aux constructeurs, aux ingénieurs, aux fabricants, aux équipementiers, aux propriétaires exploitants et aux utilisateurs d’avoir une vue claire
de l’ensemble d’un projet avant sa réalisation, d’affiner le cahier des charges pour
éviter des erreurs, et de réaliser des gains d’efficience. Ils peuvent ensuite produire
une version numérique du projet bâti, en tirer des éléments clés pour l’avenir, et la
mettre à jour ou la compléter lorsque des changements interviennent.
En raison de ces avantages en termes d’efficience, le secteur de la construction
n’est pas le premier à considérer la modélisation de l’information comme une idée
intelligente. Certaines entreprises exploitent le concept d’analyse des données depuis plusieurs décennies déjà. Les sections suivantes présentent quelques très bons
exemples d’autres secteurs dans lesquels la modélisation de l’information est utilisée de façon novatrice.
Grâce à la modélisation numérique du projet en termes d’informations et de géométrie, tous les acteurs concernés ont la possibilité d’accéder aux mêmes données,
d’influer sur ces données et d’interagir avec elles pour des raisons différentes.
Une des grandes finalités du BIM est le regroupement de toutes les informations
relatives à un projet en un lieu virtuel unique, mais il s’agit là d’un objectif à long
terme.
Pour tirer le meilleur parti des technologies existantes, vous devez veiller à ce
que les informations et les systèmes que vous utilisez soient interopérables : en
d’autres termes, il s’agit de faciliter et d’encourager l’échange et le partage des
données au sein de l’équipe. À cette fin, vous pouvez adopter les normes internationales existantes. Dans la Troisième partie, nous examinons de façon bien plus
approfondie les divers documents et protocoles qui guident la coordination des
informations dans le monde.
La construction automobile
C’est dans le secteur de la construction automobile que la production en usine a
connu sa plus fameuse révolution, avec la chaîne de montage moderne chez Oldsmobile et l’utilisation de convoyeurs à courroie magnétique chez Ford. L’industrie
automobile est aussi admirée aujourd’hui en tant qu’acteur majeur de l’innovation
dans la modélisation numérique des données. La modélisation en 3D y est utilisée
pour affiner la conception sur l’ensemble du cycle de vie du produit. Suzuki, par
exemple, s’est récemment fixé pour objectif d’alléger de 1 gramme chaque composant de son prochain modèle de voiture : un résultat avantageux pour le fabricant
comme pour le client, car cette diminution du poids se traduirait par des économies cumulées considérables sur le coût des matériaux et rendrait la voiture plus
économe en carburant.
Il est fini, le temps où il n’existait de modèle que pour les phases de conception :
maintenant le modèle est aussi un modèle de fabrication, et son utilisation ne fera
que croître avec les progrès de l’impression 3D et des matériaux intelligents. La
construction automobile a su tirer profit des normes internationales qui lui ont été
imposées en termes de conception et de sécurité et de l’utilisation de plateformes
de conception assistée par ordinateur (CAO) normalisées dans l’ensemble du secteur. Une des grandes leçons que l’on peut en tirer est l’importance de l’implication du client dans l’adoption de nouvelles technologies pour l’appui à la chaîne
d’approvisionnement et l’interopérabilité de l’information.
Le concept d’application d’un modèle d’information évolutif à la gestion de projet
est utilisé depuis des décennies et sa désignation la plus appropriée est celle de
gestion du cycle de vie des produits (GCVP). Le Chapitre 6 aborde plus en détail la
réalisation d’un projet structuré (RPS), un terme que l’on retrouve souvent associé au
BIM et qui recouvre une notion proche de la GCVP. En associant les processus du
BIM à ceux de la RPS, on obtient un outil puissant.
L’ingénierie aéronautique et aérospatiale
L’industrie aéronautique a connu de tels progrès qu’aujourd’hui tous les avions de
ligne sont conçus et fabriqués en utilisant un modèle d’information complet. Pour
construire un avion, la chaîne d’approvisionnement peut être constituée de plus
de 20 000 prestataires et fabricants de composants. Le seul moyen de gérer et de
coordonner l’ensemble de données que tout cela représente consiste à les traiter
en temps réel par le biais d’une plateforme centrale. Dans les exemples que nous
avons rencontrés, l’avion n’existe que dans l’environnement virtuel et les tests
ne nécessitent plus la construction d’aucun prototype ni d’aucune maquette : la
grande fiabilité de la gestion des données permet au constructeur de tout réaliser
sous forme numérique jusqu’à la construction finale.
Dans l’industrie aéronautique, les modèles d’information sont aussi intégrés dans
les systèmes de GCVP, qui englobent toute l’information et toutes les équipes.
Il en résulte des niveaux élevés de qualité et d’efficience de la fabrication. Les
constructeurs d’avions intègrent même les procédures de contrôle et d’approbation avec les données relatives aux qualifications, de telle sorte que les responsables puissent imputer chaque décision à un individu. Si un composant se révèle
défectueux, les compagnies aériennes peuvent savoir non seulement comment ce
composant est utilisé dans d’autres aéronefs et qui l’a fabriqué, mais aussi qui l’a
installé et quels sont les autres composants que le même intervenant a installés. La
Figure 3.1 donne un aperçu de la GCVP dans l’industrie aéronautique.
[image: ]
FIGURE 3.1
La gestion du cycle
de vie du produit
dans l’industrie
aéronautique.

L’industrie doit pouvoir réagir rapidement à la demande du marché et à des exigences de performance comme le rendement énergétique ou une nouvelle législation sur les émissions, et ce, à l’échelle mondiale. Le type de travail en équipe à
l’échelon international que nécessite la production aéronautique suppose la possibilité de compresser de grandes quantités de données provenant du monde entier.
Grâce à un processus précis d’assurance qualité, le délai entre la conception et
la livraison pour le plus récent modèle d’avion à réaction à allée unique pour le
transport de passagers est inférieur à 18 mois, et en 2013 Airbus a pu livrer chaque
mois 41 avions identiques.
La NASCAR et les courses de Formule 1
Comme vous le savez peut-être, au milieu des années 1990, une équipe de stand
de la NASCAR a donné un exemple mémorable d’amélioration continue, celle des
Rainbow Warriors de Ray Evernham. Ces derniers ont suivi un entraînement prolongé pour gagner en force musculaire et en agilité, avec l’aide de la vidéo et des
séances de répétition, afin de pouvoir changer les pneus du coureur automobile
Jeff Gordon selon une chorégraphie digne d’un véritable ballet. Ils ont revêtu des
combinaisons sur lesquelles était inscrit le slogan « Refuse to Lose ». S’inspirant
du football professionnel, ils se sont distribué les rôles en fonction des talents de
chacun.
Depuis, les équipiers se sont efforcés de réduire progressivement, seconde par seconde, les temps de ravitaillement par ces mêmes méthodes à faible technologie. Cependant, aujourd’hui, on utilise des systèmes de localisation en temps réel
(RTLS) comme les marqueurs d’identification par radiofréquences (RFID) pour
évaluer et former les équipes de stand et suivre la localisation et le déplacement du
véhicule, de tout le matériel, et des ingénieurs. Les données constituent un modèle
d’information en temps réel, ce qui permet aux équipes de la NASCAR de maximiser la performance et l’efficience des mouvements.
En Formule 1, les voitures ne se ravitaillent pas en carburant et les roues n’ont
qu’un seul écrou. Au cours de la saison 2013, Red Bull Racing changeait les quatre
pneus en 1,9 seconde. Pendant la course, les équipes du constructeur se servent de
modèles d’information en temps réel des voitures pour maîtriser chaque élément
dont dépend la performance du véhicule, de la pression des pneus à la température du moteur en passant par les effets aérodynamiques dans différentes conditions météorologiques. Il est intéressant de noter que dans le souci d’optimiser
l’analyse, les données sont souvent transférées aux unités de fabrication, puis reviennent sur le circuit de course. Songez au débit de votre connexion Internet à
la maison et à la vitesse que doivent atteindre les communications pour pouvoir
assurer les transmissions de données dans les deux sens pendant le déroulement
d’une course !
Il y a une autre grande leçon à tirer de cet exemple de la NASCAR et de la Formule 1.
Pour former les équipes de stand, les écuries procèdent à des évaluations précises
des candidats afin de bien cerner leurs points forts et leurs points faibles. Elles
recourent ensuite à des outils de formation adaptés, plutôt que de dispenser la
même formation à tout le monde ou d’entreprendre de former tous les équipiers à
l’exécution de toutes les tâches.
[image: ]Il n’est pas nécessaire que tout le monde soit au courant de tout. Aux plus hauts
niveaux de responsabilité, il importe d’avoir une vue d’ensemble mais pas de
connaître tous les détails de votre formation sur les logiciels. Inversement, un intervenant dont le rôle est très spécifique, par exemple la relecture de documents
ou la modélisation d’un objet, n’est pas censé pouvoir expliquer toute la stratégie. Déterminez quels sont les messages que vous devez transmettre à toute votre
équipe et quelles sont les informations qui ne concernent que tel ou tel collaborateur.
Par ailleurs, certains collaborateurs peuvent être d’anciens athlètes qui travaillent
pour la première fois dans ce nouveau secteur mais qui y exploitent des talents liés
au sport qu’ils ont pratiqué. De la même manière, quel collaborateur pourrait enrichir le BIM et la gestion des données grâce à un savoir-faire différent ? Dans quel
domaine un collaborateur peut-il apporter une valeur ajoutée à la mise en œuvre
du BIM de votre organisation ?
Percevoir le principal avantage de la modélisation de l’information
Le principal avantage de la modélisation de l’information est très simple : personne ne détient l’information. Peut-être êtes-vous souvent confronté à cet état
d’esprit traditionnel caractérisé par le besoin de possession : « C’est mon dessin !
ça ne te regarde pas ! » ou bien : « Si tu insistes, je veux bien te dire quelle est la
hauteur de cette porte, mais je ne vois pas pourquoi tu aurais besoin de le savoir. »
Dans une équipe, la responsabilité incombe à chaque participant de rendre ses
informations accessibles là où le travail est partagé. Le BIM est plus qu’un simple
outil innovant utile à une partie de l’équipe de conception, c’est aussi une plateforme centrale intégrée de données que votre client veut vous voir (ainsi que toutes
les autres parties prenantes du projet) utiliser de manière ouverte et intelligente.
À la fin, à la livraison du projet, le client ou le futur exploitant pourra prendre
possession du modèle natif dans son ensemble et de toutes les données exportées.
Le BIM, c’est une solution bien meilleure que recevoir des centaines de caisses
remplies de feuilles de papier.
[image: ]Le droit de propriété sur le modèle et les implications juridiques du BIM en termes
de droits, la propriété intellectuelle et les droits d’auteur font l’objet de débats
dans le milieu du droit de la construction, et les tribunaux sont confrontés à un
nombre croissant de cas susceptibles de faire jurisprudence. Au Chapitre 13, nous
abordons ces questions ainsi que d’autres problèmes liés au BIM comme la sécurité, le risque et la responsabilité contractuelle.
Prenons l’exemple de l’industrie de la construction, où il est traditionnel de travailler en vase clos, les architectes d’un côté, les ingénieurs du génie civil d’un
autre, les métreurs ailleurs encore, et il en est de même des ingénieurs en génie
mécanique et des architectes paysagistes. Ils disposent chacun de leurs propres
données, ils n’utilisent probablement pas les mêmes logiciels, ils gèrent la coordination des informations en interne et ne communiquent que ce que le client exige
ou ce dont une autre équipe a besoin à un stade d’avancement donné du projet.
C’est là tout le contraire du principe fondamental du BIM qui permet à tous les
intervenants, le long de la chaîne d’approvisionnement, d’ajouter du contenu à un
modèle unifié.
La modélisation de l’information est l’avenir de la construction
Dans le monde de l’entreprise à l’échelle internationale, l’industrie de la construction est un des derniers secteurs à adopter une normalisation et à affiner les processus de gestion de l’information pour gagner en efficience. On peut faire valoir
que les activités de construction sont une forme de fabrication. La construction,
c’est la création d’un objet constitué d’un certain nombre de composants : il se
trouve simplement que cet objet représente un projet très complexe englobant
des centaines de milliers de sous-objets évolués tels que poutrelles en acier, bois,
briques et béton. Rien n’empêche le secteur de la construction de prendre les devants en matière d’innovation au lieu d’être toujours à la traîne par rapport au
secteur manufacturier, mais il faut pour cela que le pouvoir de l’information soit
bien compris.
[image: ]L’utilisation exclusive de données numérisées représente un grand pas en avant
pour les métiers de l’environnement bâti, mais ce n’est pas ce qui résoudra tous
les problèmes existants dans les processus de conception, de construction et de
gestion des actifs. Cela ne pourra jamais être une solution magique, car la réussite
d’un projet dépendra toujours de la prise de conscience de la nécessité de communiquer avec les autres participants. Un des principes du BIM pourrait être le suivant : l’information n’est utile que si elle est partagée. Ce principe doit transcender
la définition des rôles et des intitulés de fonctions : si vous voyez que quelque
chose ne va pas, dites-le à quiconque a intérêt à le savoir.
Se rendre compte que l’information est au cœur du BIM
Actuellement, de quelle manière partagez-vous l’information avec les autres dans
le cadre d’un projet ? Peut-être votre boîte de réception déborde-t-elle de messages électroniques avec des pièces jointes, ou peut-être recevez-vous par la poste
une bonne quantité de documents imprimés. Même si vous accédez à des informations numériques partagées stockées sur des serveurs ou « dans le nuage »,
ces informations se limitent souvent à un certain domaine, ou bien elles ne sont
accessibles qu’à une équipe particulière.
La construction met en jeu de vastes quantités de données, mais la plupart des
intéressés, en réalité, n’en ont jamais tiré le meilleur parti. Durant des décennies,
pour accéder aux données, il fallait disposer d’un exemplaire physique, sur CD ou
sur papier, ou bien de copies numériques, au format PDF par exemple. Aujourd’hui,
de multiples utilisateurs peuvent consulter les mêmes données en ligne au même
moment. Il faut que l’industrie passe d’une logique dans laquelle de multiples utilisateurs disposent séparément de leurs données respectives à une logique dans
laquelle les utilisateurs gèrent collectivement une unique version exacte et actualisée de l’information et y accèdent en même temps chaque fois que c’est nécessaire. En un mot, il s’agit de remplacer les documents par les données. Au sens
littéral, l’information est au centre du BIM, il convient d’envisager l’information
comme le moteur qui fait avancer le BIM. La modélisation de la construction existe
depuis longtemps : c’est l’ajout de données cohérentes et accessibles qui confère
au BIM son pouvoir de changer ces processus traditionnels.
[image: ]Dans leur majorité, les stratégies nationales existantes en matière de BIM ont mis
l’accent sur la livraison d’informations claires. Par exemple, les exigences du BIM
relatives à la Stratégie du gouvernement britannique pour la construction comprennent la transmission d’informations sous forme d’une plateforme BIM native livrable et d’une base de données Construction Operations Building information
exchange (COBie). Il est essentiel de transmettre au client non pas seulement des
graphiques et autres éléments visuels, mais aussi, pour l’essentiel, une base de
données de projet évolutive.
Il faut que tout le monde puisse accéder à une partie au moins des nombreuses
informations intégrées dans votre projet virtuel. Certains auront besoin de lancer
des milliers de requêtes, et certains auront besoin de pouvoir accéder à toute l’information afin d’assurer la coordination du modèle. L’information doit circuler
depuis la conception jusqu’à la démolition.
[image: ]Demandez-vous qui aura besoin d’accéder au modèle durant les phases successives de l’échéancier du projet. Qui sont les intervenants qui produiront l’information, qui sont ceux qui la réviseront, et qui sont ceux qui la recevront ? Voici une
brève définition de chacune de ces trois grandes catégories d’acteurs :
» Les producteurs de l’information : Ce sont les utilisateurs du BIM, par
exemple le client ou les concepteurs, qui produiront les informations initiales, qui ajouteront des données à mesure qu’elles seront connues, et qui
continueront d’améliorer le modèle en modifiant les paramètres existants
dans le modèle. La production de l’information se poursuit tout au long du
calendrier du projet.

» Les réviseurs de l’information : Ce sont les utilisateurs qui devront prendre
des décisions pour faire avancer la conception ou la construction, qui analyseront les données qui sont déjà dans le modèle, et qui étudieront le moyen
d’atteindre les niveaux de rendement exigés ou de collaborer en vue d’éviter
des incompatibilités géométriques. L’équipe de mise en œuvre d’un projet
est constituée en majorité de réviseurs.

» Les destinataires de l’information : Il s’agit des utilisateurs finals des
données du BIM, ceux qui se servent des données évolutives du projet et
ceux qui exportent les documents, les rapports et les plans. Le concierge
d’une école publique ou d’une bibliothèque, par exemple, produira des informations sur l’entretien des locaux à partir du modèle ou transmettra des
informations à la clientèle.


Vous comprendrez mieux pourquoi l’information est au cœur du BIM quand vous
verrez comment les données évoluent et croissent en volume à mesure que les utilisateurs les complètent, et de quelle manière les données seront consultées et extraites par d’autres intervenants tout au long du calendrier du projet. Les sections
suivantes traitent plus en détail des producteurs, des réviseurs et des destinataires
de l’information.
Ajouter des informations au modèle
Les producteurs de l’information sont les équipes chargées du dégrossissage, de la
conception et des premières phases de développement. Ces équipes fournissent les
informations fondamentales au début du projet. À ce stade, outre la géométrie de
conception, envisagez ce qui suit.
Les informations sur le site
La localisation du site peut sembler évidente, mais elle est associée à une quantité considérable d’informations intégrées sur les conditions environnementales et
la qualité des sols. Les systèmes d’information géographique (SIG) et le BIM ont
évolué de façon indépendante, mais ils ont beaucoup de choses en commun. Vous
trouverez des centaines d’exemples dans lesquels les producteurs d’infrastructures ont su les combiner pour améliorer les projets à une échelle macroscopique.
Les SIG vous permettent de cerner l’incidence de la topographie et de la situation
du site choisi sur un développement proposé.
L’esquisse du projet et les spécifications en matière de performance
Dans un projet, la compréhension des exigences du client constitue une partie
fondamentale du processus de conception, et sans un bon énoncé de projet, la
modélisation ne peut pas commencer. Plutôt que d’envisager le briefing et les spécifications comme deux activités distinctes, utilisez des outils de déclaration de
spécifications pour produire une première mouture le plus tôt possible dans le
calendrier du projet, et servez-vous de cette base de départ pour élaborer les spécifications détaillées.
Supposons que dans votre projet, un mur ait besoin de répondre à des exigences
spécifiques en matière de performance (résistance au feu ou atténuation acoustique), mais que l’équipe de conception ou le client ait des difficultés à décider
du type de construction. Les outils de spécification vous permettent de consigner les exigences de performance dans le cadre du modèle d’information pour la
construction. Vous pouvez ensuite introduire dans la géométrie un espace réservé,
sous forme d’objet (par exemple un mur générique blanc) avec les spécifications
adéquates. C’est un bel exemple de ce que l’on peut modéliser rien qu’avec la CAO
3D.
Les exigences du Code de l’urbanisme
Vous pouvez maintenant trouver des exemples pour savoir où intégrer dans le modèle d’information des exigences locales du Code de l’urbanisme comme la proximité d’immeubles voisins ou d’arbres, les limites de hauteur des bâtiments et des
facteurs de durabilité comme les lignes de transports publics régionaux. En procédant ainsi, vous pouvez tout de suite mieux comprendre l’incidence du Code de
l’urbanisme sur votre projet, vous pouvez accélérer le processus de conception, et
cela vous permet même de justifier votre projet devant les services de planification
urbaine. Nous présentons quelques outils exemplaires dans le Chapitre 19.
Utiliser l’information dans le modèle
Les réviseurs du modèle sont les équipes chargées de la conception détaillée et de
la conception technique et les consultants : les ingénieurs du génie civil et les ingénieurs en mécanique qui travaillent avec les architectes, les concepteurs d’éclairages, les paysagistes, et la chaîne d’approvisionnement dans son ensemble. À ce
stade, on peut considérer que c’est l’ensemble de l’équipe de projet qui est concerné. Dans les sections suivantes, nous vous montrons comment les réviseurs du
modèle coordonnent, collaborent et utilisent les données que le BIM fournit à
l’équipe de projet.
[image: ]Traditionnellement, chacun disposait de ses propres informations et la coordination de l’ensemble était difficile. À long terme, une méthode future appelée BIM
niveau 3 (ou iBIM) permettra à tous les membres de l’équipe de projet d’accéder
à des environnements en nuage. En attendant, les gens disposent encore d’ensembles de données séparés, mais grâce au BIM, ils parlent tous le même langage
numérique.
La réunion de ces modèles interopérables est ce que l’on appelle la fédération. Vous
entendrez peut-être parler de modèle BIM fédéré, un terme qui signifie, fondamentalement, que les différentes parties ont combiné leurs travaux (matériaux,
structure, éclairages, services mécaniques) en un modèle unique, ce qui permet de
localiser plus facilement les problèmes et les conflits. Toutefois, la paternité des
modèles est claire, de sorte qu’il n’existe pas de confusion quant à la responsabilité des problèmes et de la conception. L’information doit aussi franchir un certain
nombre de phases d’approbation. Il s’agit d’un processus courant de coordination
des multiples sources de données sous forme d’un paquet d’informations clair et
unique pour les étapes prédéfinies du projet. Pour plus de détails sur le BIM fédéré,
reportez-vous au Chapitre 8.
Des spécifications prescriptives
À mesure que le projet avance, vous pouvez affiner plus en détail certains objets
qui n’étaient que des objets génériques ou des espaces réservés lors des premières
phases. Vous pouvez commencer à rationaliser la conception et les spécifications
en indiquant, pour chaque objet, toutes les propriétés que vous connaissez, par
exemple l’aspect des éléments, les matériaux dont ils seront constitués et les finitions, là où vous n’aviez initialement spécifié que les caractéristiques en termes
de performance. On passe ainsi d’un cahier des charges descriptif – ou fondé sur
la performance – à un cahier des charges prescriptif.
Les informations concernant le fabricant
Une fois que le client a pris des décisions concernant les systèmes dans le modèle
d’information, vous pouvez commencer à remplacer les espaces réservés et les
objets génériques par des données réelles sur le fabricant du produit de construction. Parallèlement aux objets BIM propriétaires qui reflètent le changement, les
équipes de conception peuvent coordonner les données de spécification afin d’assurer l’accès à des caractéristiques fournies par les fabricants comme la consommation énergétique ou les instructions relatives à l’exploitation ou à la maintenance.
L’analyse énergétique
Un autre grand avantage de la modélisation de l’information est qu’elle permet
de déterminer clairement l’incidence des décisions en matière de conception,
d’orientation et d’ingénierie sur l’efficience énergétique du projet. Songez que les
concepteurs et les consultants peuvent procéder à des simulations sophistiquées
pour montrer l’apport en énergie solaire et l’ombrage et calculer la masse thermique et la consommation électrique. Ajoutez à cela les informations dont vous
disposez concernant la réglementation en matière d’énergie. Tirez parti du pouvoir de la technologie du BIM pour voir sans problème de quelle manière de petits
changements peuvent améliorer l’évaluation.
[image: ]Chaque fois que vous ajoutez des informations dans le modèle, pensez à ce dont
vous avez besoin d’y intégrer et à ce que vous pouvez simplement mettre en lien.
Sur les plateformes BIM, vous pouvez associer des objets à des informations non
graphiques. Il est parfois plus utile de lier des données au modèle que de les intégrer.
Exporter des informations à partir du modèle
Les destinataires des données sont les utilisateurs finals, c’est-à-dire tous ceux qui
peuvent avoir besoin d’exporter des données sous un autre format, d’imprimer
une image ou un fichier PDF, d’interroger le modèle en utilisant un logiciel de visualisation du BIM ou de disposer d’instructions de maintenance, par exemple un
client ou un entrepreneur.
[image: ]La qualité de votre production dépendra toujours de la qualité des informations
contenues dans le BIM. Surtout dans le cas d’un modèle fédéré, vous êtes tributaire
de la qualité et de la précision du travail d’autrui. Pour que le BIM soit réellement
efficace, il faut que l’ensemble de l’équipe du projet puisse compter sur la compétence professionnelle et sur l’intégrité de tous les intervenants.
De la même manière que vous pouvez ajouter des informations au modèle sous
des formes variées (sous forme géométrique ou sous forme de texte), vous pouvez
aussi produire un ensemble d’outputs.
Voici une liste de scénarios possibles :
» Vous devez pouvoir visualiser une partie du BIM dans le cadre d’un examen
interne de la conception du projet.

» Vous avez besoin de produire toutes les données lors de la phase de soumission aux entrepreneurs.

» Vous avez besoin d’exporter le BIM vers un outil de vérification de modèle
afin de repérer les erreurs et les collisions éventuelles.

» Vous devez produire des plans sous format PDF pour l’approbation du projet
de construction.

» Vous avez besoin d’imprimer une vue du projet dans le cadre d’une campagne de promotion.

» Vous devez adresser une représentation graphique détaillée d’un élément du
projet à un entrepreneur sur le site de construction. De plus en plus, les entrepreneurs commencent à utiliser un BIM fédéré ou dans le nuage pour la
construction, et nous abordons en détail l’utilisation sur site au Chapitre 16.


[image: ]Souvent, l’exportation d’informations suit une série prédéfinie de résultats convenus appelés data drops. Le protocole du BIM du projet précise les formats de fichiers
et le schéma d’échanges exigés, qui dépendent de la finalité de l’output.
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